
Homélie pour la solennité de l’Ascension 2024 

Frères et sœurs, 

Entre la fête de Pâques il y a 40 jours et la fête de Pentecôte que nous 

célèbrerons d’ici 10 jours, nous voici, ce matin au milieu de cette semaine pour 

célébrer la fête de l’Ascension du Seigneur. 

Nous pouvons légitimement nous demander « quelle est la signification de 

cette fête au nom étrange : Ascension ? » 

Les dictionnaires définissent ainsi le mot « Ascension » : « Action de 

s’élever, action de gravir une montagne, action de s’élever dans les airs. » 

Mais alors faut-il comprendre d’après l’Écriture, que Jésus ressuscité après 

avoir partagé 40 jours la vie de ses disciples s’est envolé au ciel sur un nuage un 

peu à la manière d’une fusée ? Il est peut-être un peu hasardeux de nous 

représenter visuellement l’Ascension de Jésus Ressuscité, comme l’ont fait 

beaucoup de peintres. 

Essayons de comprendre : dans le langage biblique, le ciel n’est pas l’espace 

que nous voyons au-dessus de nos têtes, mais le ciel c’est le domaine de Dieu. La 

nuée, est le signe de la Présence de Dieu, pensons à la nuée de la Transfiguration 

ou à la nuée qui se posait sur le Temple de Jérusalem. 

À travers les symboles du ciel et de la nuée, l’Écriture nous dit que Jésus 

ressuscité a rejoint la maison de Dieu, il est entré dans plénitude de la gloire et 

de l’amour de Dieu. 

Voilà une des facettes du mystère de la fête que nous célébrons. 

Une autre facette, c’est que si Jésus Ressuscité n’est plus visible il est 

toujours Présent à ses disciples. Il est Présent autrement. Il ne les abandonne 

pas comme nous l’avons entendu dans l’Évangile « Le Seigneur Jésus travaillait 

avec eux et confirmait la parole par les signes qui l’accompagnaient. » 

Et comme Jésus l’avait promis « si quelqu’un m’aime il gardera ma parole, 

mon Père l’aimera et nous ferons notre demeure en lui » ou encore, « Je suis avec 

vous tous les jours jusqu’à la fin du monde. » 

Mais il y a encore une autre facette Nous n’avons pas à monter au ciel pour 

rencontrer le Seigneur, car Lui-même a dit : « Le Royaume des cieux est au-

dedans de vous », le ciel est en nous. Oui, le cœur de l’homme est le ciel, où Dieu 

demeure et Angelus Silesius disait : « Où cours-tu, ne le sais-tu pas que le ciel 



est en toi ? », ou encore saint Augustin : « Je cherchais Dieu en dehors de moi, 

alors qu’il est au plus intime de moi-même » en chaque homme en chaque femme. 

Enfin je voudrais encore mettre en lumière une autre facette du mystère 

de l’Ascension à savoir que cette fête marque le temps de l’Église. Jésus 

Ressuscité confie à ses disciples l’annonce de la Bonne Nouvelle de l’Évangile. 

« Allez dans le monde entier proclamez l’Évangile à toute la création. » 

Les disciples deviennent ainsi des disciples missionnaires 

Proclamer, annoncer l’Évangile cela signifie dire à tout homme, à toute 

femme à chaque enfant : « Tu es aimé de Dieu dans le Seigneur Jésus. » Et pas 

seulement le dire, mais le penser réellement. Et pas seulement le penser, mais se 

comporter de telle manière que l’autre se sente et découvre qu’il y a en lui 

quelque chose de sauvé » (Eloi Leclerc, Sagesse d’un pauvre) 

« Christ est parti » ( hymne de Gilles Baudry)  

Sans nous quitter :   

Le Fils de Dieu est Glorifié.   

Son absence partout  

Nous accompagne.   

  

Il est parti  

Dans la nuée :   

Qu’attendez-vous les yeux levés ?   

Il est proche de nous  

Quand Il s’éloigne.   

  

 

Il est parti  

Pour instaurer  

En nous l’étroite intimité.   

Fixer le rendez-vous  

Au Ciel de l’âme.   

  

Il est parti  

Pour demeurer  

Dans le grand corps d’humanité.   

Son Royaume est pour nous  

En héritage.   

  

Il est parti,   

Il est monté.   

L’Esprit descend nous habiter.   

Et le silence en nous  

Dit son Passage ». 

 


